
Depuis hier, l’humanité vit à crédit  

En huit mois, nous avons consommé ce que la Terre produit en un an. Ce « jour du 

dépassement » tombe de plus en plus tôt.  

Jusqu’au 31 décembre, la dette écologique de l’homme vis-à-vis de la Terre augmentera, 

selon l’ONG Global Footprint Network, qui révèle que le « jour du dépassement » (overshoot 

day, en anglais) est tombé cette année le 13 août. Ce jour survient de plus en plus tôt dans 

l’année. En 1970, l’humanité avait épuisé les ressources de la Terre le 23 décembre. « Une 

indication claire que le processus d’épuisement des ressources naturelles s’accélère » , selon 

l’ONG.  

1,6 planète pour subvenir à nos besoins  

Global Footprint Network a calculé qu’il faudrait à l’homme 1,6 planète pour subvenir à ses 

besoins. Le rapport production/consommation est d’ailleurs très différent d’un pays 

industrialisé à un autre. Le Japon consomme 5,5 fois ce que la surface de son pays régénère, 

l’Italie 3,8 fois, l’Allemagne 2,1, la France 1,4 fois. Pour ses calculs, l’ONG prend notamment 

en compte l’empreinte carbone, les ressources consommées pour la pêche, l’élevage, les 

cultures, la construction ainsi que l’eau. En 2030, si les émissions mondiales de gaz 

carbonique (CO2) ne diminuent pas, la population mondiale aura englouti son « budget 

écologique » dès le 28 juin. En revanche, « si nous réduisons nos émissions de CO2 de 30 % » 

par rapport à leur niveau actuel, le « jour du dépassement » sera reculé au 16 septembre, selon 

l’ONG. « Réduire les émissions de carbone permettrait non seulement de ralentir le 

réchauffement du climat », objectif de la conférence mondiale (COP 21) qui se réunira à Paris 

en décembre, mais aussi de « réduire l’empreinte écologique à l’échelle mondiale », souligne 

Global Footprint Network.  

 


